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L’AUTRE SANCTUAIRE
Méthos commençait sérieusement à fatiguer. Cela faisait un moment maintenant qu’il tentait de semer son poursuivant, un immortel qu’il ne connaissait pas et dont il ne savait absolument rien.  Et comme toujours dans ces cas là, son instinct de survit plus que développé le poussait à éviter le combat. Mais l’autre était tenace, d’autant plus qu’il l’avait appelé par son nom, Méthos, et que le plus ancien des immortels n’était pas une proie qu’on laissait filer si facilement. Ce fut aussi la raison qui le poussa à fuir, un immortel qui tenait à ce point à affronter le légendaire Méthos devait sacrément être sûr de son fait. 
Le plus vieux des immortels s’était trouvé acculé et s’était engagé dans un réseau de tunnel, les anciens égouts de la ville, désaffectés depuis l’installation d’un système d’épuration plus récent. Il en était à se demander si finalement ce combat n’était pas inévitable et s’il ne ferait pas mieux d’attendre là son adversaire avant d’être complètement à bout de force. De plus, sa torche de fortune commençait à s’épuiser. Il avait trouvé des sans-abris qui squattaient les lieux à l’entrée des tunnels et lorsqu’il avait demandé s’il y avait une sortie, on lui avait dit « tout droit ». Et quand il avait demandé si c’était loin, la réponse avait consisté en un simple haussement d’épaule. Il avait alors attrapé un morceau de bois et quelques chiffons, donné un billet au « propriétaire » de ce matériel et avait confectionné une torche avant de s’enfoncer dans l’obscurité. 
Le docteur Helen Magnus, sa fille Ashley et le docteur Will Zimmerman couraient depuis un moment après… quelque chose. Ashley avait découvert le phénomène, mais elle était à court de tranquillisant et elle avait demandé du renfort. Il faut dire qu’il avait tué plusieurs SDF de façon assez sauvage, pour ne pas dire qu’il les avait en partie dévorés. Ashley n’avait fait qu’entre apercevoir l’animal et lorsque Helen lui demanda à quoi il ressemblait, sa première réponse fut « un loup-garou, en plus gros ». Ils ne savaient pas du tout à quoi ils avaient à faire, mais quand Will avait entendu le mot « loup-garou », il avait tenu à participer même s’il était loin d’être un homme de terrain. 
L’animal s’était engagé dans les tunnels et les traces qu’il laissait dans la poussière étaient plutôt faciles à suivre, d’autant plus qu’il semblait avoir ralenti. Le Dr Magnus avança l’hypothèse qu’il pouvait avoir un odorat très développé et que celui-ci pouvait être perturbé par le fait qu’il se trouvait dans les anciens égouts et par certaines odeurs non perceptibles par les humains.
· Parce que vous trouvez que ça sent rien ? s’exclama Will. 

· Je reconnais que l’odeur n’a rien de très agréable. Mais imaginez ce que ça doit être ne serait-ce que quelques dizaines de centimètres en dessous avec toutes les infiltrations qu’il y a eu ! répondit Helen. Il faut qu’il trouve une odeur qu’il connaisse et qui le ramène dehors.
· Comme l’odeur de la nourriture, laissa tomber Ashley tout en continuant d’avancer en tête, arme au poing.  

Méthos s’était arrêté et regardait sa lumière faiblir. Il hésitait entre continuer et risquer de se retrouver complètement dans le noir, ou faire demi-tour et affronter son poursuivant. Il ne sentait pas la présence de l’autre immortel, mais ça ne voulait rien dire, il pouvait être juste au-delà de son seuil de perception. Mais soudain, ses réflexions furent interrompues par un grognement peu avenant. « Et merde ! Il manquerait plus que des chiens errants ! » pensa Méthos qui n’avait pas très envie de se faire déchiqueter juste avant un combat où il risquait de laisser sa tête. 
Il se tourna dans la direction du son et attendit le ou les prédateurs canins, quand il vit quelque chose s’avancer à pas feutrés vers lui, en plein milieu du tunnel et ce quelque chose n’avait rien d’un gentil toutou, il n’avait d’ailleurs rien d’un chien. En 5000 ans, le plus vieux des immortels n’avait jamais vu une telle créature. Son premier réflexe fut de sortir son épée, mais il n’eut même pas le temps de la diriger vers la chose que celle-ci se jetait sur lui d’un seul bond.  

Méthos sentit d’abord les griffes se planter dans ses épaules et le clouer littéralement au sol, puis l’odeur de putréfaction qui émanait de la gueule de l’animal, avant de sentir ses crocs se planter dans sa poitrine. Heureusement pour lui, ce fut sa dernière perception avant de mourir, parce que la douleur n’était déjà plus supportable. 
Le grognement de l’animal avait alerté les membres du Sanctuaire. Jusqu’à présent, le phénomène était resté silencieux, donc si soudain il se manifestait, c’était qu’il avait rencontré quelque chose qui le perturbait, ou quelqu’un !
Ashley se mit à courir la première, suivi d’Helen et de Will. 

L’animal avait planté ses dents dans la poitrine de l’immortel et s’apprêtait à lui en enlever une partie, cœur compris, quand il sentit une présence derrière lui. L’odeur qui émanait de l’intrus était un mélange de peur et d’excitation, mais son instinct lui disait « danger ». Il enleva ses crocs de sa proie à regret et se tourna vers le nouvel arrivant, en fait ils étaient trois. L’animal évalua la situation pour une attaque éventuelle. L’odeur de peur provenait du troisième être, le premier qu’il aurait dû attaquer, mais le plus loin aussi. Il ne ressentait pas cette appréhension chez les deux autres et jugea que l’équilibre des forces était en sa défaveur. D’un bond, il sauta à plusieurs mètres de Méthos, dans la direction opposée au groupe du Sanctuaire et s’enfonça de nouveau dans les tunnels obscurs. 
La première réaction d’Ashley fut de se lancer à sa poursuite. 

· ASHLEY, NON ! cria Helen à sa fille. 

Mais ou bien elle ne l’entendit pas, ou bien elle ne voulut pas l’entendre, la jeune fille continua sa chasse. Inquiète, Helen se lança à sa suite. 

· Occupez-vous de lui ! dit-elle à Will en désignant Méthos.

Le docteur Will Zimmerman braqua sa torche sur le corps ensanglanté à terre et réprima un haut le cœur. Il savait qu’il devrait s’habituer à ce genre de situation s’il voulait continuer à travailler au Sanctuaire, mais son doctorat était en psychologie, et non en médecine et encore moins en boucherie. Néanmoins, il s’approcha du corps, s’agenouilla près de lui, et tenta de trouver un pouls. En vain. 
· Il y a plus grand-chose à s’occuper, marmonna-t-il. 

Malgré tout, il prit sur lui et commença à étudier les blessures laissées par l’animal. Il nota la précision de l’attaque, les griffes qui avaient carrément traversées les épaules de l’homme pour venir s’enfoncer dans le sol et le maintenir pendant qu’il lui plantait ses crocs dans le corps. Même la morsure ne semblait pas faite au hasard. Il avait clairement eu l’intention de lui arracher le cœur. Les précédentes victimes avaient été déchiquetées et il avait été impossible de déterminer par quelle partie du corps il avait commencé. Il continua son inspection, cherchant d’autres traces que la bête aurait pu laisser comme des poils par exemple. Pour la salive, il laisserait au docteur Magnus le soin de l’extraire de la plaie. 
Méthos avait été une proie difficile à trouver, mais il y était finalement arrivé. Judd Marshall, de son nom actuel et immortel depuis plus de mille ans, s’était entraîné encore et encore dans un seul but, être le dernier. Et avoir la tête du plus vieux des immortels était un pas obligé dans cette direction. Il savait qu’il avait commis une erreur en ne le coinçant pas à la sortie de son hôtel, et son aîné l’avait baladé à travers toute la ville. Mais il se rapprochait et il était certain de le rattraper avant qu’il ne sorte de ces tunnels. Ils allaient être son tombeau. 
Lorsqu’il avait entendu un lointain grognement, il avait pensé à un chien qui allait peut-être ralentir sa future victime et il avait accéléré. Mais en se rapprochant, le grognement était devenu plus menaçant, puis se furent des voix, des cris, qui se dirigèrent vers lui. Il repartit en arrière, se souvenant avoir vu une échelle métallique menant à un ancien puits d’accès certainement scellé lorsque les tunnels avaient été condamnés. Méthos avait dû se faire la même réflexion puisqu’il n’avait pas tenté de monter, Marshall ayant vérifié les traces de pas sur la poussière des barreaux. Néanmoins, le puits pouvait lui donner un abri provisoire, s’il n’y avait pas d’immortels parmi les personnes qui se dirigeaient vers lui. Il grimpa à l’échelle, jusqu’en haut, et resta tapis dans l’ombre du puits. 
Soudain Judd Marshall sentit une présence au-dessous de lui, pas celle d’un immortel, mais plutôt l’impression qu’il n’était pas seul. Il entendait une respiration rauque et puissante, qui ne provenait sûrement pas d’un simple chien sauvage. L’animal s’arrêta juste sous le puits, huma l’air et leva le museau. Marshall put voir deux petits yeux jaunes et cruels le fixer avec envie. Mais l’animal tourna soudain la tête en arrière, puis il reprit sa course. 

Marshall sentit un étrange frisson le parcourir, un mélange de peur de cette bête, et d’excitation à l’idée que Méthos ait été tué par elle, auquel cas il pourrait le décapiter sans prendre le risque de le combattre. 

Il allait descendre de sa cachette, quand il vit deux femmes lancées à la poursuite de l’animal. Décidemment pour des tunnels abandonnés, il commençait vraiment à y avoir foule ! Mais son excitation était plus forte que la prudence et il descendit de sa cachette pour continuer sa progression. Il ressortit sa lampe torche et balaya le passage devant lui. Alors que le tunnel faisait un coude, il vit une lueur à quelques dizaines de mètres et éteignit sa propre lampe en continuant de s’approcher doucement en rasant le mur. Il vit alors ce qu’il avait espéré, Méthos allongé par terre et compte tenu du sang qui le recouvrait, certainement mort. Le seul « hic » c’était qu’il n’était pas seul. Un mortel semblait l’ausculter. 
Marshall n’avait jamais tué pour le plaisir, juste pour le prix, et que des immortels. Pourtant il hésita un instant, son cœur oscillant entre son désir de ne pas devenir un tueur en éliminant le gêneur et son désir d’avoir la tête de Méthos. Il resta de longues minutes dans l’expectative pour finalement devoir renoncer à prendre une décision. Helen et Ashley Magnus revenaient vers lui. Il entendit des voix, puis vit la lueur de leurs torches. Seulement il était coincé, ne pouvant avancer sans se faire repérer par l’homme près de Méthos. Sans plus réfléchir il se coucha par terre tout contre le mur, face contre terre, son manteau le recouvrant en grande partie et il attendit. 

· Bon sang Ashley, quand est-ce que tu finiras par m’écouter. Partir seule contre ce monstre était de la folie ! s’emportait Helen contre sa fille. 

· Je me suis retrouvée dans des situations bien plus difficiles et contre des phénomènes bien plus puissants, la contra Ashley. 

· Et je ne compte pas le nombre de blessures que j’ai dû soigner, laissa tomber le docteur Magnus d’un ton résigné. 
Ashley serra un instant le bras de sa mère pour la rassurer et s’élança vers Will. 

Trop occupées à se chamailler et n’ayant aucune raison d’inspecter le tunnel dans les moindres recoins, aucune des deux femmes ne vit l’homme couché à quelques mètres d’elles. 

· Alors Will ? demanda Ashley pour couper à une nouvelle discussion avec sa mère. 

· Ben, je dirais qu’il est mort, laissa tombé l’interpellé. 

· Je vois que vous commencez à avoir le sens de l’humour du Sanctuaire, Will, répliqua Ashley. 
· C’est bien ce qui m’effraie ! répondit le docteur Zimmerman. A part ça, je n’ai rien trouvé, pas de poil, rien qu’il ait pu laisser sur le corps à part peut-être de la salive dans la blessure. Mais ça, je vous le laisse Helen… Ah, si, autre chose, la pauvre victime était armée d’une épée !

Et Will braqua sa lampe sur l’arme de Méthos qu’il n’avait même pas lâché en mourant. 

· Cool ! s’exclama Ashley qui voulut prendre l’arme. 

· STOP ! intima Helen. S’il a touché le phénomène avec, il peut y avoir des traces de sang… On va envelopper le corps et le ramener au manoir. Son autopsie devrait nous en dire plus. Will, vous et moi on va aller chercher de quoi le transporter. Ashley, tu essayes de ne toucher à rien, d’accord ? 
· Bien maman ! Et je pourrai jouer avec l’épée quand tu auras fini de l’examiner ? se moqua gentiment la jeune fille. 
Helen se contenta de sourire à sa fille et entraîna Will vers la sortie, en direction de leur véhicule. 

Méthos sentit la vie revenir et inspira un grand coup pour regonfler ses poumons. Mais se faisant, il sentit une violente douleur dans la poitrine et la mémoire lui revint en un instant. Il revit l’animal qui lui avait sauté dessus avec une netteté terrifiante. Mais soudain, une autre sensation s’imposa à lui, la présence d’un autre immortel tout près. Avec cette attaque, il avait failli oublier qu’il avait un poursuivant. Il sentit son épée dans sa main et se leva d’un bond pour se trouver face à face avec une très belle jeune femme blonde… et armée, mais pas d’une épée. De plus, elle ne ressemblait pas du tout à son poursuivant. 

Il vit d’autres lumières sur sa droite et le temps qu’il se tourne, ce fut le dernier geste qu’il eut avant de mourir… encore. 

Helen et Will s’étaient à peine éloignés qu’ils entendirent une inspiration sifflante. Ashley, qui inspectait les alentours du corps à la recherche d’indice sur le phénomène entendit la même chose, et les trois membres du Sanctuaire se tournèrent d’un bloc vers le cadavre de Méthos. Un cadavre dont les blessures guérissaient à vu d’œil et qui se redressa d’un coup, comme un diable sortant de sa boîte. Le premier réflexe de Will, fut de lever son arme, un pistolet tranquillisant destiné à la bête. Et lorsqu’il vit le mort-vivant pointer son épée en direction d’Ashley, son doigt se crispa sur la détente et il envoya une fléchette anesthésiante en pleine poitrine de l’immortel. 
Helen lui abaissa son arme pour qu’il ne commette pas une autre erreur et se précipita vers l’homme. 

· Mort, dit-elle en cherchant son pouls. 

· Ce n’était qu’un tranquillisant ! se défendit Will. 

· Mais dosé pour un phénomène trois fois plus puissant, lâcha Helen. 

· D’un autre côté, s’il a ressuscité des blessures qu’il avait, ce genre de chose ne devrait pas trop l’affecter, extrapola Ashley. 

· Espérons-le. Cette fois on l’emmène maintenant, de toute façon, il n’y a plus de trace de la créature à sauvegarder, dit Helen en regardant l’endroit où un instant plus tôt il y avait une plaie béante. 
Transporter le corps fut un peu laborieux, mais ils arrivèrent à le glisser à l’arrière de la voiture, le callant entre Ashley et Will, pendant qu’Helen montait à l’avant au côté de Bigfoot qui avait servi de chauffeur. 

Judd Marshall se releva et regarda sa proie s’en aller avec le sentiment d’être passé à côté de la chance de sa vie. Il n’était pas question d’attaquer ces trois mortels qui n’étaient peut-être pas armés que de tranquillisants et ce contenta de les suivre. Pourtant, quand il les vit monter dans cette voiture et disparaître, sa déception de mua en rage. Il avait été tellement près d’avoir la tête de Méthos ! Il se calma rapidement, conscient que la colère ne le mènerait nulle part et une fois sa fureur retombée, il repassa les derniers évènements dans sa tête. La femme avait parlé d’un manoir. C’était peu, mais c’était déjà quelque chose.
Alors qu’ils arrivaient aux portes du manoir, Méthos se remit de sa seconde mort. Le réveil fut moins douloureux que le précédent, mais il n’aima pas trop se retrouver coincé entre deux personnes dont l’une l’avait tué la seconde fois. 

· Arrêtez-vous et laissez-moi descendre ! s’énerva l’immortel. 

· Calmez-vous, s’il-vous-plait, dit Helen qui s’était retournée. On va tout vous expliquer dans un instant. 

· Je ne veux rien savoir, asséna Méthos. JE VEUX DESCENDRE !

Et soudain, il ressentit une violente douleur sur la face et ses cervicales avant de s’écrouler, KO. 

· ASHLEY ! s’énerva Helen. 

· Oh, ça va. De toute façon, il cicatrise très bien, il s’en remettra. Pourtant, il a la tête dure, répondit la jeune femme en faisant jouer ses phalanges. 
♦
Judd Marshall n’en avait pas fini avec Méthos, tout au moins, il l’espérait. Lorsqu’il était sorti des tunnels il avait constaté la panique laissée par le passage de la bête, comme la nommait désormais les sans-abris qui vivaient là, chacun d’eux s’attendant à ce qu’elle revienne. Mais ils n’avaient aucun autre endroit où aller… 

Marshall s’approcha d’un homme qui paraissait un peu moins effrayé que les autres ou simplement un peu plus résigné et lui demanda s’il connaissait un endroit appelé le « manoir ». En guise de réponse, l’homme se signa et se détourna. L’immortel reposa la question plusieurs fois, mais ce fut toujours le silence et la terreur dans leurs yeux qui lui répondirent. Exaspéré, il sortit son épée, attrapa une femme par son chemisier et menaça de lui trancher la tête si personne ne lui répondait. 

Finalement, le premier homme qu’il avait interrogé lui parla du manoir, et des bruits qui couraient sur cet endroit que certains appelaient le « Sanctuaire ». Ce mot trouva un écho dans la mémoire de l’immortel. Après plus de mille ans d’existence, il avait entendu parler d’un Sanctuaire pour les immortels, mais n’y avait jamais vraiment cru. De plus, les ragots et légendes qui entouraient ce manoir faisaient plutôt référence à des créatures surnaturelles et inhumaines plutôt qu’à des immortels. 

De toute façon, il n’avait pas l’intention de lâcher Méthos comme ça !
Lorsqu’il se trouva devant le fameux manoir, il comprit la réticence des gens à en parler. Même si toutes les inepties qu’ils avaient racontées n’étaient qu’affabulations, l’endroit fichait la chair de poule, même à un immortel. En tout cas, le manoir portait bien son nom. Tout droit sortit de l’Angleterre Victorienne, la pierre noire avec laquelle il avait été bâti lui donnait un air lugubre. Mais les aspérités de cette pierre et son épée allaient lui permettre d’entrer. Il longea le périmètre extérieur, évitant la grille d’entrée et finit par découvrir un recoin à l’abri des regards et apparemment surveillé par aucune caméra. Il entreprit l’escalade en s’aidant de son arme qu’il plantait parfois à la jointure de deux pierres pour faire appui. Il arriva au somment plutôt facilement et il s’élança pour sauter de l’autre côté. Mais au lieu de partir vers l’avant, il fut refoulé par un mur invisible et rejeté vers l’arrière. Trois secondes plus tard tout au plus, il alla s’écraser au sol, à son point de départ. 

Passée la douleur de la chute et après guérison de ses fractures, ce fut la surprise qui prit le dessus. Un mur invisible ! Un champ de force, aurait dit un auteur de science-fiction. Sauf qu’il n’avait jamais entendu dire que ce genre de chose existait. « Un projet gouvernemental secret » pensa Judd Marshall. « Mais que viendrait faire Méthos là dedans ?… sauf s’il n’est pas là de son plein gré ». Après tout, ces gens l’avaient emmené alors qu’il était mort. L’immortel pensait toujours à la tête de Méthos, mais aussi au fait que s’il voulait être le dernier un jour, l’existence des immortels devait impérativement restée secrète. Ça lui faisait une raison de plus pour entrer impérativement dans ce manoir. La question était comment ? 

La première chose à faire avant toute action était d’étudier l’ennemi. L’immortel se plaça à bonne distance et commença sa surveillance. 

♦

Méthos se réveilla doucement. Ce n’était pas une résurrection, juste un réveil normal, enfin, s’il y avait quoique se soit de normal dans la soirée qu’il venait de vivre. La soirée et la nuit, apparemment. Il se trouvait dans une sorte d’infirmerie et la lumière du jour filtrait à travers les rideaux. Il n’était pas attaché à son lit, mais un certain nombre d’électrodes étaient fixées sur son corps et reliées à divers instruments. Méthos détacha les électrodes et éteignit les instruments dont certaines alarmes s’étaient déclenchées, notamment le moniteur cardiaque. Il ne doutait pas de l’arrivée imminente de quelqu’un, tout en souhaitant que ce ne fut pas un immortel. En faisant un tour d’horizon de l’endroit où il se trouvait, il constata qu’il n’avait plus ni vêtement, ni épée. Et il sursauta presque lorsque la porte s’ouvrit. Il n’avait pas sentit arriver Will et pour cause, c’était un mortel. 

· Désolé de ne pas être arrivé tout de suite, dit le docteur Zimmerman, je suis passé récupérer vos affaires. Enfin, sauf le pull, il était vraiment trop… HS. J’espère que celui-ci vous ira. 

Et il posa les vêtements sur le lit près de Méthos. 

· Et vous êtes ? demanda l’immortel. 

· Je suis le docteur Will Zimmerman, Mr Pierson. 

· Je vois que vous ne vous êtes pas contenté de nettoyer mes affaires, laissa tomber Méthos. Où sommes nous ? 
· Dans un centre de recherche privé, répondit Will évasivement. 

· Et vous recherchez quoi ? 

· C’est… assez varié…

· Aussi varié que l’espèce de chose qui m’a sauté dessus ? 

Will ne répondit pas. Contrairement à certains phénomènes qu’il avait rencontrés, Adam Pierson ne semblait pas perturbé par le fait d’avoir été tué deux fois en l’espace de moins d’une heure. Méthos ne fit pas d’autres commentaires et attrapa le pantalon avant de se glisser hors du lit et de se rhabiller. Will Zimmerman ne put s’empêcher de le regarder faire, toujours aussi impressionné par le fait qu’il n’ait aucune cicatrice malgré la blessure que la bête lui avait faite à la poitrine et aux épaules. Helen et lui l’avait déjà examiné alors qu’il était inconscient et sous sédatif, mais contrairement aux autres cas qu’ils avaient étudiés, l’homme devant lui n’avait aucune anomalie physique ou physiologique.
Une fois que Méthos eut enfilé ses chaussures, il regarda Will et demanda :

· Je pourrai récupérer le reste de mes affaires ? Et aussi m’en aller ? 

· Vous n’êtes en rien prisonnier et on va vous rendre vos biens, mais si vous n’y voyez pas d’inconvénient, le docteur Magnus voudrait vous parler. 

· Le docteur Magnus ?

· Helen Magnus dirige ce centre. 

Et Will sortit de l’infirmerie en entraînant l’immortel à sa suite. Ils suivirent des couloirs où le sol était en parquet ancien, les murs couverts de tentures et les tableaux accrochés ici et là n’étaient pas des contrefaçons. « Très 19ème » pensa Méthos. La vieille armure dans un coin, faisait très « manoir britannique ». Il s’approcha d’une fenêtre et se rendit compte qu’ils étaient dans l’une des ailes d’une propriété en pierre de taille, quelque chose de très anachronique au regard de la ville moderne qui s’étendait non loin de là. Il se rappelait avoir remarqué cette bâtisse depuis l’extérieur, mais il n’était pas dans cette ville depuis assez longtemps pour avoir eu le temps de se poser des questions. Maintenant, elles venaient doucement titiller son esprit, et il était finalement assez impatient de rencontrer ce docteur Magnus. 
Will Zimmerman s’arrêta finalement devant une porte et invita Méthos à l’y précéder. Celui-ci pénétra dans un spacieux bureau toujours style 19ème, mais focalisa son attention sur la femme qui s’avançait vers lui. Il se rappelait l’avoir aperçu dans la voiture, mais il n’avait alors pas eu le temps de noter sa beauté et son élégance naturelle. Le tailleur qu’elle portait accentuait d’ailleurs ce côté distingué. 
· Je suis heureuse de vous voir… sain et sauf, Mr Pierson. Je suis le docteur Helen Magnus, dit-elle en lui tendant la main. 

Méthos prit la main tendue et la porta à ses lèvres pour y déposer un baiser. 

· Il semblerait que ce soit à vous que je doive de l’être, sain et sauf, enfin, en partie, dit-il en regardant Will. 

· C’était un accident Mr Pierson, se défendit celui-ci.

Et l’immortel se contenta de lui sourire et reporta son attention sur Helen Magnus dont il lâcha seulement la main. 

· Et maintenant ? demanda Méthos. 

Il aurait pu demander pourquoi il était ici, ce qu’elle comptait faire de lui, tout un tas de questions qui auraient pu faire penser qu’il la prenait pour une imbécile. Il s’était fait attaqué par une créature qui sortait d’un film d’horreur, il était mort deux fois et deux fois il avait ressuscité devant ces gens, ça présence ici était assez logique. Maintenant, il restait à savoir s’ils allaient le disséquer où le laisser simplement repartir. 

· Nous n’avons pas l’intention de vous faire quoi que se soit, Adam, répondit Helen. 

« Adam. On devient plus intime à ce que je vois » pensa Méthos. Puis à voix haute : 

· Quoi que se soit en dehors de ce que vous avez déjà fait pendant que j’étais inconscient. 

· Juste quelques analyses de routine, se défendit Helen, rien qui n’ait pu vous blesser. 

Méthos porta la main à son nez, se rappelant soudain la jeune femme blonde. 

· Ma fille Ashley est un peu impulsive, s’excusa Helen pour le coup de poing.

· Donc, vous me rendez mon manteau, mon épée et mes papiers et vous m’indiquez la sortie, dit simplement Méthos. 
· J’aurai voulu parler un peu avec vous, avant. 

· Et parler de quoi ? demanda naïvement Méthos en se dirigeant vers l’imposante bibliothèque du bureau. 

· Du fait que vous guérissez de vos blessures, par exemple. 
· Ah, ça !

L’immortel se plongea un instant dans l’ouvrage ancien qu’il tenait, un livre parlant de phénomène étrange au moyen-âge, un ouvrage qu’il n’avait jamais ni vu, ni lu. 

· Adam, dit Helen, vous n’êtes pas le seul à avoir un don particulier. Ce n’est pas évident à admettre, je le sais, mais vous ne devez pas le renier pour autant. 

Méthos leva le nez de son ouvrage et regarda Helen puis Will. Ils pensaient donc que sa réticence à parler venait du refus de ce qu’il était. Méthos avait aussi noté qu’ils faisaient référence à sa guérison et non à son immortalité. Ils ne savaient donc pas qui il était. 

· J’assume parfaitement ce que je suis, docteur Magnus, lâcha Méthos d’un ton sans réplique. Donc, si je pouvais récupérer mes affaires…

· Je vois, le coupa Helen. Vous êtes parfaitement libre de vous en aller, mais avant j’aimerai que vous me parliez de… l’animal qui vous a attaqué hier. Tous les renseignements que nous pourrons avoir le concernant nous aiderons à le capturer avant qu’il ne tue plus de personne. 

« Et on joue un petit coup sur la corde sensible » pensa Méthos en réprimant un sourire, mais il ne fit aucun commentaire et s’installa dans un fauteuil, attendant que ses hôtes en fasse de même. Puis soudain, un homme entra avec un plateau contenant du thé et des petits gâteaux. Un homme pas ordinaire. « Malformation de naissance » pensa l’immortel sans s’attarder sur le nouvel arrivant. Des cas de ce genre, il en avait vu plus que nécessaire. Il porta son attention sur les gâteaux, se rendant soudain compte qu’il n’avait rien avalé depuis la veille. 

Helen regarda Will et il put lire dans ses yeux qu’elle était impressionnée par la maîtrise de leur invité qui n’avait pas le moins du monde réagi à l’apparence de Bigfoot. 
Ni tenant plus Méthos se jeta sur les gâteaux et fit passer le tout avec une tasse de thé. Helen le resservit et il parla de sa douloureuse rencontre de la veille avec ce fameux animal, mais il n’avait pas grand-chose à en dire. Elle n’avait pas mis très longtemps avant de l’envoyer dans le royaume des morts. Lorsqu’il eut donné le plus de détails dont il se rappelait, il demanda :

· Vous avez dit, tout à l’heure, le « capturer » ! Pourquoi faire ? L’éliminer ne serait pas une solution plus sûre ? Et puis, vous pourriez l’étudier de façon plus approfondie, si j’ose dire. 

· Ce n’est pas le but du Sanctuaire, Adam. 

A ce mot l’immortel faillit s’étouffer avec la gorgée de thé qu’il était en train d’avaler. Le Sanctuaire. Le Sanctuaire avait été détruit, enfin, celui des immortels. Mais ce terme était un concept avant d’être un lieu à proprement dit. Ce pouvait-il que quelqu’un l’ait rebâti ? Où était-ce une simple coïncidence que le docteur Magnus ait appelé ce lieu ainsi ? Après tout, c’était un nom commun qui pouvait s’appliquer à n’importe quel refuge, et de plus, il n’avait senti la présence d’aucun immortel pour l’instant. 

· Un problème ? demanda Will.
· Un bout de gâteau qui est resté coincé, mentit Méthos.

· Pour répondre à votre question, reprit Helen, ce lieu est un refuge pour les personnes différentes, comme vous. Notre but n’est pas de les tuer, mais de les protéger, dans la mesure où cela est possible. 

· Vous parlez de « personnes », hors ce qui m’a sauté dessus n’avait rien d’humain…

· Et rien d’animal non plus, tout au moins dans le sens où nous l’entendons communément. Rien ne nous prouve que cet être ne soit pas une mutation. 

· Mutation d’un être humain ? 

· Ce n’est pas à exclure, mais quoiqu’elle soit, si elle est douée d’une quelconque intelligence, elle peut apprendre à ne pas tuer, si on la nourrit et donc elle mérite d’être sauvée. 

· Et à combien de ces anomalies avez-vous appris à tenir une fourchette et une cuillère ? répliqua Méthos sidéré par ce qu’il venait d’entendre.
· Nous les appelons « des phénomènes » et non des anomalies. Vous-même êtes quelqu’un de particulier, Adam. 

· Donc, je rentre dans votre catégorie « phénomènes ». Mais qu’est-ce qui vous permet de me cataloguer ainsi ? Vos analyses ont-elles mises à jour quoique ce soit de spécial chez moi ?

Helen et Will se regardèrent un instant. Adam Pierson avait mis le doigt sur le point sensible. Malgré toutes les analyses pratiquées sur lui, sans aller jusqu’à l’autopsie malgré l’idée d’Ashley que ça lui ferait sans doute rien, aucunes n’avaient montré que l’homme assis en face d’eux était différent. Tous les autres phénomènes étudiés montraient des anomalies génétiques, des atrophies ou des hypertrophies de certains organes internes. 
· Non, répondit finalement Helen. Mais malgré tout, reconnaissez que votre capacité de résurrection est assez inhabituelle chez l’être humain. 

· Si vous le dîtes, biaisa l’immortel. 
· Je peux vous faire visiter notre Sanctuaire, si ça vous dit ? répliqua soudain Helen. Le temps qu’on nous prépare un bon repas. Je me rends compte qu’il est bientôt midi et vous n’avez rien mangé depuis un moment. Je manque à tous mes devoirs de maîtresse de maison. Ensuite, je vous déposerai où vous le désirez. 
Méthos était sur la défensive. Ce docteur Magnus était très intelligente et très psychologue aussi, elle savait manipuler les gens. Et même s’il avait compris la manœuvre, il ne voyait toujours pas où elle voulait en venir. Le plus ancien des immortels tenait particulièrement à sa tête, mais en dehors de ça, toute nouvelle chose qui pouvait palier à son ennui, l’attirait. Et cette femme, ce Sanctuaire et ce qu’elle y cachait commençait sérieusement à l’intriguer. 

· OK pour une visite et un déjeuner, mais je veux mon manteau et mon épée. 
· Nous n’avons pas l’intention de vous faire du mal, répliqua Helen surprise. 

· Non négociable, ou bien je pars immédiatement et je vous dispense même de me reconduire. 

Elle sembla peser le pour et le contre un instant, mais Méthos vit bien qu’elle avait déjà prise sa décision. Elle se leva et alla chercher ses affaires dans une armoire. Son manteau avait aussi été nettoyé et il y retrouva son portefeuille dans la poche intérieure. Il prit son épée qu’elle lui tendait et la glissa dans la partie du vêtement aménagée à cet usage avant de l’enfiler.
· Bigfoot va vous accompagner, on vous rejoint dans un instant, dit Helen en lui indiquant le majordome. 

Méthos nota le « Bigfoot » et s’attarda un peu plus sur l’homme qui leur avait servi le thé et lorsque celui-ci émit un petit grognement en guise d’acquiescement, l’immortel commença à se poser des questions. Mais sa curiosité n’en fut qu’exacerbée et il le suivit. 
· Bon sang, Helen ! Je croyais que la visite du Sanctuaire était réservé à ceux qui n’acceptent pas ce qu’ils sont où qui cherchent un refuge contre l’extérieur ? s’exclama Will une fois qu’ils furent seul. Ce Pierson, ne veut non seulement pas rester, mais il assume parfaitement son état !

· Presque trop, dit Helen. Et pour répondre à votre question, Will, en dehors du fait qu’il m’intrigue, je pense qu’il pourrait être une excellente recrue pour le Sanctuaire. 

· Une quoi ? s’exclama le jeune homme. 

· J’en ai assez qu’Ashley prenne autant de risque toute seule. En plus, il ne peut pas mourir, ou plus exactement, c’est un état assez temporaire chez lui. Il serait parfais pour nous aider dans les cas difficiles comme celui d’hier. 
· Et s’il était comme les chats et qu’il ait un nombre de vie limité ?
· Eh bien, c’est ce qu’on va essayer de savoir Will !

Méthos et Bigfoot avaient pris l’ascenseur en direction du bas. L’immortel comprit assez vite qu’il n’était pas question pour eux de s’arrêter au rez-de-chaussée, mais bien d’aller plus bas encore. Il se calla contre une paroi, à l’opposé de son guide, l’air de rien, mais prêt à sortir son épée au moindre signe de danger. Bigfoot n’était pas dupe, mais il comprenait cette réaction et il fit comme s’il n’avait rien remarqué. Lorsque les portes s’ouvrirent, il sortit le premier, laissant son invité le suivre. Méthos découvrit un hangar immense où évoluaient des créatures incroyables, soit en liberté, soit derrière des parois vitrées. Toutes les légendes racontées dans les vieux livres ou colportées par le bouche-à-oreille étaient là, en chair et en os… ou en écaille. Méthos sentit un frisson le parcourir. Un zoo, il avait l’impression d’être dans un zoo, même si certains de ces êtres semblaient évoluer en liberté. Il se tourna d’un bloc pour regagner l’ascenseur et se trouva nez-à-nez avec les docteurs Magnus et Zimmerman. 
· Pourquoi je suis là ? s’énerva Méthos. Pourquoi me montrer tout ça ? 
· Pour vous faire comprendre que vous êtes le bienvenu ici, répondit doucement Helen. 
· Parce que vous trouvez que j’ai quelque chose à voir avec eux ? 

Et sans attendre la réponse, il se dirigea vers l’ascenseur et s’y engouffra dès l’ouverture des portes, Helen et Will sur ses talons. 

· Tous les êtres que vous avez vus là, le sont de leur plein gré. Nous avons quelques spécimens dangereux qui sont enfermés, mais ils sont très minoritaires. 

· Et vous pensez que j’ai plus ma place dans votre sous-sol que dehors ? Aux dernières nouvelles, je suis parfaitement humain !

· Un humain un peu spécial, répondit Helen sans le quitter des yeux. 

· Tous les humains sont un peu spéciaux, répondit Méthos en soutenant son regard. 

· Touché ! Permettez-moi au moins de vous offrir ce déjeuner, je vous dois bien ça.

Méthos hésita un moment, mais son ventre criait famine et puis, il y avait toujours l’autre immortel, son poursuivant de la veille quelque part dehors et tant qu’à l’affronter, autant reprendre des forces avant. 

Méthos, Will et Helen déjeunèrent dans le bureau de celle-ci. Au début, un silence gêné entourait les convives, puis l’immortel lança la conversation sur la splendide bibliothèque du docteur Magnus et les livres anciens qu’elle contenait. Helen ne perdit pas cette occasion et l’intérêt de son invité pour lui parler de l’autre bibliothèque. 
· Oh, vous savez je n’ai que quelques ouvrages ici, les plus courants. Nous en avons plusieurs milliers du même acabit et tout aussi ancien… non, plus anciens même, dans la bibliothèque principale. 

· Et vous faîtes un abonnement à l’heure ou l’accès est gratuit ? demanda Méthos narquois qui avait parfaitement compris la manœuvre de son hôtesse. 

Celle-ci se contenta de sourire, comprenant qu’elle avait été mise à jour. 

· Au fait, dit soudain Méthos alors qu’on leur servait le café, vous deux, c’est quoi votre… anomalie ? 

· A part le gène du bon sens qui doit me faire défaut pour travailler ici ? répondit Will. Aucune, enfin je crois. 

· C’est vrai ça, Will, je ne vous ai jamais passé au scanner, plaisanta Helen. Qui sait…

· Pas moi, répliqua le docteur Zimmerman aussitôt, et je ne veux surtout pas le savoir. Si un truc bizarre me pousse dans le dos un jour, il sera largement temps de me prévenir. 

Helen Magnus éclata de rire, un rire clair et très agréable émit par une femme tout aussi agréable et très énigmatique, ce qui la rendait très attirante. Méthos laissa se rire s’éteindre, le temps de reprendre ses esprits et réitéra sa question. 

· Et vous docteur Magnus ? 

Elle le regarda un instant dans les yeux et en souriant lui répondit : 

· Si je vous dis que j’ai 157 ans. 

· Et moi 5000, répliqua Méthos du tac-au-tac. Mais dans mon cas comme dans le votre, c’est invérifiable. 
· Vous avez ma parole, répondit Helen. 

Elle ne souriait plus et son regard était toujours planté dans celui de l’immortel. Si elle lui avait dit n’importe quoi d’autre, il l’aurait cru, ses yeux ne mentaient pas. Mais là, elle lui disait être immortelle, alors que c’était impossible puisqu’il ne ressentait absolument pas cette immortalité en elle. D’un autre côté, avec tout ce qu’il avait vu, qu’est-ce qui l’autorisait à penser que l’immortalité telle qu’il la côtoyait depuis cinq millénaires était la seule ? Trop de question en trop peu de temps et surtout, il ne savait pas s’il avait vraiment envie d’en connaître les réponses. 
Méthos se contenta de secouer la tête en souriant à son tour, l’air de dire « on se connaît pas assez pour que votre parole ait un quelconque poids à mes yeux », mais il n’eut pas le temps de formuler sa pensée. Le portable d’Helen Magnus sonna. 

· Oui Ashley, dit Helen qui avait vu s’afficher le numéro de sa fille. 

· …

· Quoi ? Je t’avais dis pas toute seule ! s’énerva Helen. 
· …

· D’accord, on arrive. Tu es où ? 

· …

Et elle raccrocha en se levant. 

· Elle a retrouvé notre ami d’hier et elle n’a pas assez de tranquillisant. Adam, si vous voulez bien nous excuser…

· Je vous accompagne, répondit Méthos sans réfléchir. De toute façon il était convenu que je sorte d’ici…
Helen se contenta de hocher la tête et tous trois se dirigèrent vers l’armurerie, puis ils prirent le fourgon avec la cage pour ramener le phénomène, vivant ou mort. 
Lorsque la grille du Sanctuaire s’ouvrit pour laisser sortir le fourgon, Méthos eut soudain la sensation d’une présence immortelle et il tourna la tête dans tous les sens, mais ne vit rien, ou plutôt il vit trop de chose, de coins et de recoins, de zones d’ombres pour avoir le temps de trouver son semblable. Helen accéléra pour aller secourir sa fille et la sensation se dissipa. 

♦

Judd Marshall n’avait pas dormi. Lorsque le jour s’était levé et que la ville s’était animée, il s’était installé à l’angle d’un vieil entrepôt et il avait continué à surveiller l’entrée. Il aurait volontiers mangé un morceau et bu un café bien chaud, mais l’endroit était perdu dans une zone de hangars, sans un café ou un restaurant et il ne voulait pas perdre le manoir de vue. Il avait bien évidemment envisagé l’hypothèse que Méthos ait quitté l’endroit avant son arrivée, mais dans ce cas là, il n’avait aucune chance de le retrouver dans cette ville. Donc, avant de se détourner de ce lieu étrange et un peu anachronique, il voulait être sûr de son fait et que sa proie n’était pas dans ce Sanctuaire. 
En tout début d’après-midi, les grilles du manoir s’ouvrirent enfin pour laisser passer un fourgon noir. Les vitres avant étaient teintées et il ne pouvait rien voir, mais la sensation qu’il ressentit ne laissait aucun doute sur le fait que le véhicule transportait un immortel, et même si ce n’était pas « son » immortel, c’était sa seule piste. Il regagna sa propre voiture et fila le fourgon.
♦

Helen avait évité les axes principaux et se faufilait dans les petites rues moins fréquentées malgré l’heure de pointe. Elle n’aimait pas trop les interventions en plein jour, mais cette fois-ci elle n’avait pas le choix. Après une vingtaine de minutes, elle bifurqua en direction d’anciens docks en passe d’être démolis et s’engagea sur les anciens quais de déchargement. Là, des entrepôts désormais vides s’alignaient les uns à la suite les autres. Helen stoppa le véhicule à côté de la moto d’Ashley et appela sa fille. 
· Tu es où ? lui demanda simplement Helen.

· Entrepôt 25, chuchota la jeune fille en guise de réponse. 

Helen se mit à courir, remontant la rangée d’entrepôt, suivi de Méthos puis de Will. En arrivant devant le numéro 25 à moitié effacé par le temps, ils découvrirent le rideau de métal sensé le fermer, éventré. Ils pénétrèrent à l’intérieur, armes aux poings et Helen commença par balayer l’endroit avec sa torche mais il n’y avait ni trace de la créature, ni d’Ashley. Mais le mur de moellon entre les hangars n’avait pas résisté et un trou béant permettait maintenant de passer de l’un à l’autre. Helen s’y précipita pour découvrirent un nouveau hangar vide et un nouveau trou dans le mur suivant, puis des coups de feu. 
Cette fois-ci Méthos fut le plus rapide à passer par l’autre brèche et d’un regard il embrasa la scène à peine éclairée par la lampe d’Ashley. Celle-ci était sur le dos, une patte monstrueuse et griffue appuyait sur sa cheville, l’immobilisant, et elle venait apparemment de vider son chargeur sur la créature sans d’autre conséquence que de la mettre un peu plus en colère. La puissante mâchoire était sur le point de s’attaquer à la jeune femme quand Helen et Will firent feu en même temps. La créature se détourna de sa proie un instant et fit face à ses nouveaux agresseurs, mais elle ne semblait pas vouloir lâcher la jeune fille pour autant, malgré la nouvelle volée de balles qui avait simplement rebondi sur son corps. Helen Magnus remit un chargeur dans son arme mais elle avait compris que tirer ne servirait pas plus que la fois précédente. 
· LES YEUX, hurla Méthos, VISEZ LES YEUX !

Bien sûr. Helen avait un instant perdu son sang froid en voyant sa fille si près du danger, mais sa lucidité lui revint en une fraction de seconde et elle fit ce que Méthos avait dit. Malgré le peu de lumière, les yeux jaunes légèrement phosphorescents de l’animal l’aidèrent à viser. Mais lorsqu’elle tira, la créature referma ses paupières comme si elle clignait des yeux et de nouveaux les balles ricochèrent sur sa peau et s’écrasèrent au sol. Son instinct ou son intelligence était incroyable et la résistance de son épiderme aussi.
Méthos s’était doucement déplacé en direction d’Ashley pendant que le monstre semblait occupé par Helen et Will. Il avait sorti son épée dès qu’il s’était rendu compte de l’inutilité des armes à feu, et lorsque la bête se rendit compte de sa présence, il était arrivé à hauteur de la jeune fille et il porta un coup violent sur la patte qui la clouait au sol. Le coup n’eut pas plus d’effet que les pistolets et l’immortel n’arriva pas à entailler la chair, mais d’instinct la créature leva la patte en question pour se débarrasser de ce nouvel intrus. 

Tout ça n’avait pris que quelque seconde et Méthos n’eut pas le temps de se reculer avant de sentir la puissance du coup qui lui broya l’épaule gauche et l’envoya valser à plusieurs mètres. Mais ces quelques secondes permirent à Ashley de se remettre debout et de rejoindre sa mère en boitant. Un feulement de rage s’échappa de la créature avant qu’elle en reporte son attention sur Méthos. Etait-elle capable de se rappeler que la veille il avait failli lui servir de dîner ? Helen en était convaincue. 
L’immortel était encore groggy quand il sentit la patte de l’animal lui appuyer sur le ventre, mais la douleur qu’il ressentit lui fit oublier ses autres blessures et lui permis de retrouver un peu de lucidité. « Ah non, pas deux fois » pensa Méthos. Et alors que la gueule de l’animal s’approchait une nouvelle fois de sa poitrine, il ramena son épée contre son corps et la redressa d’un coup en s’aidant de sa main gauche malgré la douleur dans son bras. L’animal n’eut pas le temps de stopper son mouvement et l’épée, dont le pommeau appuyé sur le sol, vint se ficher dans son palais. La créature ramena la tête en arrière sous le coup de la douleur, un cri rauque sortant de sa gorge et les yeux exorbités. Il n’en fallut pas plus à Ashley qui avait récupéré l’arme de Will pour tirer deux coups, un dans chaque œil. 
Le cri s’éteignit dans un hoquet et soudain l’animal s’effondra d’un bloc, sur le corps de Méthos. Il sentit plusieurs centaines de kilos de muscles lui broyer les os et seule sa tête émergeait de dessous la carcasse. Il y eut un moment de flottement devant la surprise d’en être venu à bout, puis Helen et Will se précipitèrent pour dégager l’immortel. 

· Doucement, se plaignit Méthos alors qu’il était tiré de dessous la bête. 

· Au moins, vous n’êtes pas mort, cette fois, dit Will. 

· Ben justement, les morts ne sentent plus rien, eux. Et dire que je vous connais depuis moins de 24 heures…

Méthos se redressa doucement en se tenant les côtes, alors que son bras gauche finissait de guérir, soutenu par Will. Apparemment ses blessures n’étaient si importantes que la douleur le laissait supposer. Ashley semblait regarder le phénomène mort avec un certain dédain, mais quelques spasmes de douleur déformaient son visage à chaque fois qu’elle s’appuyait sur sa jambe blessée. Méthos alla vers elle et s’agenouilla pour examiner sa cheville à la lampe torche, là ou une griffe lui avait traversé la jambe.
· Rien de grave, mais à un centimètre près, il vous sectionnait les tendons, dit Méthos en se relevant. 

Il attrapa le foulard d’Ashley sans le lui demander et banda la plaie avec, puis sans un mot de plus, il se dirigea vers la créature et retira d’un coup sec son épée de sa gueule. Un sang noirâtre maculait la lame et après une moue de dégoût, il l’essuya sur le corps de l’animal. 
Il y eut un moment d’hésitation, un instant pendant lequel chacun se demanda comment ils avaient réussi, sauf un peut-être, Méthos. Lui, il avait seulement envie de sortir de là et c’est ce qu’il fit. Il se dirigea vers la porte du hangar, fit sauter le verrou avec son épée et ouvrit grand les portes, faisant entrer la lumière du jour. Elle l’aveugla un instant, mais il fut heureux d’en ressentir sa chaleur. Helen le rejoignit et elle fixa son regard sur le fleuve, heureuse d’avoir pu encore une fois, garder son équipe et surtout sa fille en vie. Puis l’immortel s’en alla sans un mot. 

· Je vais chercher le fourgon ! lança le docteur Magnus avant de suivre Méthos. Où allez-vous ? demanda-t-elle alors qu’elle se portait à sa hauteur. 

· Je ne sais pas encore, mais en tout cas, je quitte cette ville. 

· Vous risquez de trouver des phénomènes ailleurs, répliqua Helen.

· Je n’ai jamais dit que je partais à cause d’eux !
· A cause de moi… ?

Elle n’avait pas pu se retenir de penser à voix haute et l’immortel ne lui laissa pas le temps de se rattraper. 

· Très présomptueux, jeune fille, dit-il. Vous ? Vous seriez sans doute la seule raison qui m’inciterait à rester. 

Ils arrivèrent à la hauteur du fourgon et Méthos ne lui laissa pas le temps de répondre. 

· Ils vous attendent, dit-il. Ils ont besoin de vous.

Et après un dernier regard vers elle, il tourna les talons et continua son chemin. Le docteur Helen Magnus était une femme selon son cœur. En dehors d’être belle et intelligente, elle était immortelle mais sans vraiment l’être, enfin, pas selon sa propre conception de l’immortalité. Elle avait assez vécu pour comprendre ce que cette longévité impliquait, mais sans avoir besoin de se battre en permanence pour sauver sa vie. Et elle acceptait ce qu’il était, tout au moins le fait qu’il n’était pas comme tout le monde, sans en être effrayé. 

Helen le regarda s’éloigner un instant avant de monter dans le fourgon pour rejoindre les autres. Il y avait ses envies et son devoir. Elle avait très envie qu’il reste, pas seulement à cause de ses capacités, mais aussi à cause de lui et elle opta pour son devoir. 

Judd Marshall avait sorti ses jumelles, accessoire indispensable lorsque l’on traque un immortel, et suivi la scène de loin. Depuis qu’il avait vu le fourgon s’engager sur les quais, il était resté à distance, sachant qu’il n’y avait qu’une seule sortie. Il ne savait toujours pas qui étaient ces gens avec Méthos ni ce qu’il faisait avec eux, mais il préférait être seul lorsqu’il lui prendrait sa tête et qu’il deviendrait alors le plus puissant des immortels. 
Méthos avait remonté le col de son manteau, pourtant il ne faisait pas froid, mais un frisson l’avait soudain parcouru. Il tournait le dos à un monde qu’il venait à peine découvrir et malgré sa curiosité et sa soif de connaissance, il n’était pas certain de vouloir en savoir plus. Tous ces « phénomènes » le ramenaient un peu trop à ce qu’ils étaient, lui et les autres immortels, des êtres à part. Il avait glissé ses mains dans ses poches et il regardait le sol s’effacer devant lui à chaque pas. Le monde vers lequel il avançait n’était pas moins dangereux que celui qu’il laissait derrière lui. Il y avait là un certain nombre de personne qui voulaient sa tête et un en particulier quelque part dans cette ville. 

Helen avait très vite conduit le fourgon vers le hangar et aidé Will et Ashley à monter la bête dedans, puis elle avait demandé les clés de la moto à sa fille. 

· Eh ! C’est ma moto !

· Et avec ta cheville, ton médecin, c'est-à-dire moi, t’interdit de monter sur cet engin ! En plus, j’ai quelque chose à faire pendant que vous finissez d’effacer les traces de notre passage et n’oubliez aucune cartouche. 

Le docteur Magnus ne laissa pas le temps au deux autres de répondre et courut vers la moto, l’enfourcha et démarra. 

Méthos venait d’atteindre le bout du quai et commençait à remonter sous le regard attentif de Marshall. Celui-ci allait ranger ses jumelles et rejoindre l’ancien pour le face à face tant attendu quand une moto vint se ranger près de sa proie. 
· Et où vous allez exactement ? demanda Helen sans arrêter le moteur. 

L’immortel se contenta de hausser les épaules en guise de réponse. 

· Alors qu’est-ce qui vous empêche d’accepter mon hospitalité ? En fait, je ne sais même pas si vous vivez ici ou si vous êtes de passage…

· Pourquoi est-ce que je vous intéresse tant ? Vous n’avez pas assez de phénomènes comme ça ? s’exclama Méthos. 

· Ça faisait très longtemps que personne ne m’avait appelé « jeune fille », répondit Helen en souriant. 

Méthos la regarda un long moment, oscillant de plus en plus entre rester et partir, quand soudain il ressentit la présence d’un immortel. Il tourna la tête et commença à regarder autour de lui mais il ne vit personne, pourtant la sensation était bien réelle. 

Judd Marshall, furieux d’être à nouveau interrompu alors qu’il était à deux doigts de coincer Méthos, n’avait pu s’empêcher de s’approcher. En fait, il ne cherchait plus à cacher sa présence et il espérait que le plus ancien des immortels finirait par comprendre que ce combat était inévitable et qu’il accepterait de l’affronter. Seulement Méthos avait l’art d’éviter l’inévitable. Méthos avait laissé toutes ses affaires à l’hôtel, mais il avait le principal sur lui, son épée. 

· Vous voulez vraiment me rendre service Helen ? Déposez-moi à la gare ! dit-il brusquement. 

Helen avait remarqué son changement d’attitude mais ne fit aucun commentaire. Cet homme était un mystère et si pour passer ne serait-ce que quelques instants de plus avec lui, elle devait le conduire à la gare… Elle acquiesça d’un signe de tête et enfila son casque, alors qu’il montait derrière elle. 

· Je n’ai pas de casque pour vous !

· Je survivrai ! plaisanta Méthos. 

Et elle démarra. 

Judd Marshall sortit de sa cachette pour voir une nouvelle fois Méthos lui échapper.
♦

Méthos tenait Helen par la taille et il avait calé son visage dans son cou pour se protéger de l’air que la vitesse rendait plutôt glacial. Sans doute serrait-il la taille du docteur Magnus un peu plus que nécessaire, mais il s’en moquait. Il se contentait de respirer son parfum pour garder quelque chose de plus d’elle dans ses souvenirs. 
Helen sentait le corps d’Adam contre le sien et le frisson qui la parcourut n’était pas entièrement dû au fait que cet homme était une énigme qu’elle aurait bien aimé résoudre. Elle émit un petit grognement de protestation lorsque son portable sonna et la tira de sa rêverie. Elle s’arrêta sur le côté de la route, ôta son casque et prit l’appel. 

· Oui Henri ?

· ….

· Le générateur de secours prendra le relais en cas de problème.

· ….

· Intrusion ? s’inquiéta Helen. J’arrive ! dit-elle avant de raccrocher, puis à l’intention de Méthos, désolé pour la gare, Adam, ça sera pour plus tard.

Et avant que l’immortel n’ait pu émettre la moindre protestation, elle avait renfilé son casque et démarré sur les chapeaux de roues. Elle aurait pu demander à son passager s’il voulait descendre là, elle aurait dû, mais elle ne le fit pas, pas plus que le passager en question ne protesta lorsqu’il comprit qu’il ne verrait pas la gare tout de suite. 
♦

Lorsqu’ils s’arrêtèrent devant le manoir, Méthos était frigorifié et même s’il n’en mourrait pas, la proposition d’Helen pour un petit thé bien chaud fut la bienvenue. Le docteur Magnus se dirigea immédiatement vers le repaire d’Henri, suivi par l’immortel. Elle présenta rapidement les deux hommes l’un à l’autre, puis se tourna vers son assistant. 
· Alors ? lui demanda-t-elle. 

· Tentative d’intrusion cette nuit à deux heurs trente cinq du matin, laissa tomber Henri.
· Pourquoi ne m’en avez-vous pas parlé plus tôt ? demanda Helen un peu surprise. 

· Parce que je ne l’ai pas su plus tôt. En fait, les alarmes ne se sont pas déclenchées et c’est en vérifiant le système vidéo que j’ai surpris l’intrus qui avait été filmé par l’une de nos caméras de l’intérieur du périmètre. Heureusement, le bouclier l’a refoulé.
· Un bouclier ? s’étonna Méthos. 

· Un petit système de protection qui empêche toute intrusion, répondit Helen puis elle demanda à Henry : Qu’est-ce qui ne va pas avec l’alarme ?
· La même chose qu’avec tout le réseau central ! s’impatienta Henri. Tout est à refaire !
Puis il se tourna vers Méthos et demanda : 

· Dites-donc, vous ne jouez pas avec le courant au moins ? 

Méthos resta perplexe devant la question et ce fut Helen qui répondit pour lui. 

· Rien qui ne puisse poser des problèmes à l’infrastructure de nos installations. 

Henri comprit qu’il n’en saurait pas plus pour l’instant et se contenta de cette réponse. 

· Vous pouvez faire quelque chose pour l’alarme ? lui demanda-t-elle. 

· Je peux, mais pour ça je dois couper le réseau électrique principal. 

· Le générateur va prendre le relai pendant ce temps….

· Il ne pourra pas tout gérer, la coupa Henri. La glacière des nubbins nous pompe énormément d’énergie. Je pourrai maintenir la sécurité pour les phénomènes les plus dangereux et les systèmes de survies indispensable à certain de nos pensionnaires, mais pour le reste….

· Qu’est-ce qu’on peut faire ?
Henri, se leva, prit un extincteur qu’il donna à Helen puis un second qu’il fourra dans les bras de Méthos avant de répondre : 

· Monter la garde ! Normalement la température ne devrait pas redescendre dans leur bocal avant que j’ai fini, mais au cas où….
♦

Judd Marshall avait failli quitter les docks pour retourner au manoir, pas persuadé que Méthos y soit reparti mais c’était sa seule option. Pourtant, la colère lui avait presque fait manquer un détail. Le plus vieux des immortels était arrivé dans un fourgon noir et il repartait en moto ! En descendant sur les quais, il vit le véhicule à une centaine de mètre et il s’approcha doucement. Il fut surpris par le trou béant dans l’une des portes mais il continua son chemin jusqu’au camion avant d’entendre des voix qu’il reconnut pour les avoir entendu la veille dans les tunnels. 
· Maman exagère ! s’énerva Ashley. Me prendre ma moto !

· Elle a raison, vous auriez eu du mal à conduire avec votre cheville dans cet état. D’ailleurs vous devriez rester tranquille et me laisser finir. 

· Ça va, ça fait presque pas plus mal, mentit la jeune fille. De toute façon, cette histoire de cheville n’était qu’une excuse, vous le savez très bien, râla-t-elle de nouveau en pensant à sa moto. 
Will ne répondit pas, mais il soupçonnait lui aussi que l’intérêt du docteur Magnus à l’égard de Méthos allait au-delà de sa capacité de résurrection. 

Marshall se colla contre le mur et jeta un œil à l’intérieur de l’entrepôt et il vit effectivement deux des trois personnes qu’il avait entraperçu la veille. L’homme se baissait régulièrement pour ramasser des balles par terre pendant que sa compagne l’éclairait de sa lampe, le suivant en boitant. L’immortel nota aussi la trace noirâtre sur le sol qui allait du fond de l’entrepôt jusqu’au véhicule. Après un dernier coup d’œil à l’intérieur pour s’assurer qu’il n’avait pas été repéré, il se glissa derrière le fourgon. Il l’examina à la recherche d’un endroit où s’y cacher, mais le véhicule semblait complètement blindé. Même le dessous du fourgon ne présentait aucune possibilité de s’accrocher, comme s’il avait été conçu pour que rien ne puisse s’y agripper. Le toit bombé était encore plus inenvisageable, surtout en plein jour. 

Il s’approcha de l’arrière et regarda les deux jeunes gens toujours à leur ménage et au moment où les deux lui tournaient le dos, il tenta d’ouvrir la porte arrière. A son grand étonnement celle-ci céda et il se glissa doucement à l’intérieur, refermant discrètement la porte. 
Ashley tourna brusquement la tête et braqua sa lampe vers le fourgon. Son instinct, plus que sa vue, lui avait signalé un mouvement. Pourtant il n’y avait personne.

· Quoi ? s’inquiéta le docteur Zimmermann. 

Elle ne répondit pas et gagna l’extérieur d’un pas douloureux. Mais les quais étaient vides. Will l’avait rejointe. 

· Un problème ? insista-t-il. 

· J’ai cru…, commença Ashley, mais elle n’alla pas plus loin. La fatigue sans doute…

· On va rentrer et vous soigner ça. Encore quelques balles à ramasser. Donnez la lampe, je vais finir…
· Non, ça va Will. A deux ça ira plus vite. 

Ils retournèrent à l’intérieur pour inspecter les derniers recoins, mais Ashley ne put s’empêcher de se retourner encore une fois pas très sûre d’avoir vu quelque chose et encore moins de n’avoir rien vu. Elle secoua la tête pour chasser ses penser et se concentrer sur sa tâche. 
Marshall avait entendu les voix, toutes proches et il avait pensé un instant s’être fait repérer. Il avait posé une main sur son épée, près à se défendre, mais les voix s’étaient à nouveau éloignées. Il relâcha sa respiration qu’il avait instinctivement bloquée et examina l’intérieur du fourgon. Une lumière diffuse provenant du plafond lui permit de découvrir la cage qui accaparait les trois quart de l’espace et la chose qu’elle contenait. Les traces de sang allant de la porte à l’animal laissait envisager que celui-ci était passé de vie à trépas. Le fait que la cage ne soit pas fermée le conforta dans cette idée. Néanmoins, n’arrivant pas à définir à quelle espèce il avait à faire, ce fut épée en main qu’il s’en approcha. Même morte la puissance qu’elle dégageait était impressionnante et lorsqu’il se trouva devant la gueule de l’animal, ses crocs laissèrent deviner à l’immortel que ceux qui avaient croisé sa route avaient dû passer un sale moment. Il eut un frisson en découvrant ses yeux à moitié fermés qui laissaient voir un iris jaunâtre, ces même yeux qui l’avaient un instant fixé dans les tunnels. Une bête inconnue, même pour quelqu’un de son âge, des chasseurs sortis d’on ne sait où et le plus vieux des immortels au milieu de tout ça. Lui qui ne voulait qu’un combat et une tête, il se retrouvait en face d’un puzzle dont il n’arrivait pas à rassembler tous les morceaux. 

Soudain, des voix le tirèrent de ses réflexions.  Elles étaient toutes proches du fourgon et il se rendit compte qu’il n’avait cherché aucun endroit où se cacher. Un rapide tour d’horizon pour constater qu’il n’avait qu’une seule possibilité, il se glissa entre le corps de l’animal et la paroi du véhicule. Le corps était encore chaud et il pouvait sentir la musculature de la bête contre lui et un nouveau frisson d’appréhension le parcourut, mais elle le dissimulait entièrement de la porte arrière et c’était tout ce qui importait. Juste à temps ! La porte s’ouvrit et Ashley jeta un œil à l’intérieur mais sans voir l’immortel. 
· Il est mort Ashley, lui dit Will doucement. 

· Je sais, c’est juste que…, mais elle n’alla pas plus loin. 

La jeune fille avait eu peur cette fois-ci lorsqu’il l’avait immobilité à terre et qu’elle avait vu cette gueule béante à quelques centimètres d’elle. Elle se rappelait les dégâts sur le corps de Pierson et elle s’avait qu’elle était passée à deux doigts de subir le même sort. Elle se demanda soudain quel était son potentiel de chance et quelle part elle en avait déjà utilisé. 

· Ashley ! s’impatienta Will.

· J’arrive !

La jeune fille referma la porte arrière du fourgon et rejoignit le docteur Zimmermann à l’avant. 

Judd Marshall poussa un soupir de soulagement lorsqu’il sentit le véhicule bouger. Chaque tour de roue le rapprochait de ce manoir où il espérait bien croiser le fer avec Méthos. 

♦

Méthos se trouvait idiot à déambuler dans les couloirs du manoir un extincteur en main, mais il suivit le docteur Magnus sans poser de question, il y en avait bien trop et il s’était résigné à attendre les réponses qui viendraient en temps voulu. Apparemment, ils allaient devoir monter la garde devant l’enceinte de phénomènes assez dangereux pour être maintenus en état d’hibernation. Sa dernière expérience aurait dû le dissuader d’accepter, mais Helen avait un pouvoir d’attraction sur lui assez inhabituel surtout pour une personne aussi dangereuse.
Lorsqu’ils pénétrèrent dans la pièce, Méthos ne vit tout d’abord qu’un espace vitré où du givre s’était formé ce qui rendait l’intérieur flou. En s’approchant, il distingua enfin les fameux nubbins et faillit s’étrangler en éclatant de rire.
· Des Gremlins ! s’esclaffa l’immortel. 

· Si on veut, répondit Helen, mais on n’a pas de problèmes ni de les mouiller, ni de les nourrir après minuit.
· Alors pourquoi les maintenir dans cet état ? Je les verrai bien gambader de partout, ça mettrait un peu d’animation, plaisanta l’immortel toujours hilare. 

· La dernière fois qu’on en a laissé un « gambader » comme vous dites, il est venu ronger la grille de ventilation pour faire sortir ses congénères.

· Et…

· Et, en plus d’avoir fait des trous un peu partout dans cette vénérable bâtisse et surtout dans notre système électrique, ils ont dévorés un prédateur guère moins imposant que celui que nous venons de tuer…

Le fou rire de Méthos s’étrangla dans sa gorge et tout sourire disparut de son visage. Il resserra même un peu plus les mains sur l’extincteur. Décidemment, il était dans une maison de dingue. 

· Charmantes bestioles. Et vous n’avez pas trouvé de matériaux capables de leur résister plutôt que de les congeler, demanda Méthos qui craquait quand même un peu devant ces petites boules de poils. 

· En fait, on n’a pas vraiment cherché, le but n’étant pas seulement des les empêcher de sortir mais aussi de se reproduire….

Le docteur Helen Magnus s’arrêta net. Elle se sentit soudain gênée d’aborder un sujet touchant à la sexualité, même de phénomènes, devant un homme pour lequel elle avait un gros faible, elle devait bien le reconnaître. L’immortel avait noté l’arrêt brutal de la phrase et il se tourna vers Helen, interrogateur. 

· Si je dois encore me faire bouffer, j’aimerai bien savoir à quelle sauce, alors si je dois vous aider à les maintenir la dedans, j’aimerai bien TOUT savoir sur eux ! s’impatienta soudain Méthos. 
Helen poussa un soupir de résignation et continua l’explication qu’elle avait entamée. 
· Leur reproduction est inversement proportionnelle à leur taille et ils se démultiplient à une vitesse effarante. Nous en avons ramenez que deux et voyez combien ils sont et entre le moment de leur arrivée et leur congélation il s’est écoulé moins de 48 heures. En plus, ou plutôt en corrélation avec cette particularité, ils dégagent de puissantes phéromones qui peuvent atteindre d’autres êtres vivants à proximité et influencer leur comportement. 

Là Helen arrêta ses explications, espérant qu’Adam ne poserait pas d’autres questions qui finiraient par la mettre dans l’embarras. Celui-ci comprit parfaitement à quoi le médecin faisait allusion. Un homme, une femme à côté de ces petites bestioles qui pourraient très facilement exacerber une attirance qui était déjà latente, voir plus que ça. Afin de rompre un silence qui devenait pesant, Helen s’approcha du thermomètre, puis posa son extincteur. 
· Nous avons une marge de sécurité et pour l’instant Henri n’a pas coupé le courant…

A peine avait-elle prononcée ses mots que la pièce se trouva dans le noir total un court instant, puis le générateur de secours prit le relai et ils ne furent éclairés que par un néon basse-consommation au dessus de la porte. 

· Combien de temps avant qu’ils ne commencent à fondre ?

Helen sursauta. Elle avait évité de regarder Méthos et lorsqu’elle l’entendit juste derrière elle, elle fut surprise. 

· Deux heures minimum, murmura-t-elle. 

Et lorsqu’elle sentit les mains de l’immortel se poser sur ses hanches, son souffle chaud dans son cou, elle ne fit rien pour se dégager. 

♦

Will et Ashley avaient regagné le Sanctuaire, enfin. C’est vrai que trimballer un phénomène mort dans leur véhicule en pleine journée à travers la ville ne les mettaient pas à l’abri d’un contrôle inopiné de police. Ils se dirigèrent immédiatement vers les sous-sols de la bâtisse afin de transférer l’animal directement vers la salle d’autopsie d’Helen Magnus. Elle ne manquerait sûrement pas de vouloir disséquer la créature afin de pouvoir connaître son évolution et ainsi la répertorier. Mais d’une part les deux jeunes gens ne pourraient pas la descendre tout seul et d’autre part vu son état elle pouvait très bien attendre un peu d’autant plus qu’il fallait faire soigner la cheville d’Ashley en priorité. 
· Allez à l’infirmerie, lui intima Will. Je vais chercher Helen et essayer de savoir pourquoi on est dans le noir. 

Ashley acquiesça et Will se dirigea vers l’antre d’Henri. S’il y avait un problème de courant, l’homme à tout faire du Sanctuaire le saurait. Celui-ci, perdu au milieu des câbles et fils en tout genre, grommela pour toute réponse à l’interrogation du docteur Zimmermann concernant Helen « les nubbins… » avant de se replonger dans ses connexions. 

Will n’insista pas et se dirigea rapidement vers l’endroit désigné. Il redouta que ces phénomènes se soient fait la malle et aient encore tenté de fuir le manoir en fusillant le réseau central. 
Judd Marshall avait craint un instant qu’il soit découvert lorsque l’animal serait sorti du fourgon, mais il semblait bien avoir jusque là une chance assez insolente. Il entendit les voix des deux jeunes gens s’éloigner sans aucun d’eux n’ait fait mine d’ouvrir la porte. Il se dégagea de la bête dont il commençait à ne plus supporter l’odeur âcre et ouvrit la porte arrière du véhicule. L’endroit était plongé dans une semi-pénombre qui l’empêchait de bien distinguer ce qui l’entourait, mais deux choses seulement importaient, tout d’abord le fait qu’il était seul et ensuite qu’il ne ressentait pas la présence d’un autre immortel à proximité. Pourtant, c’était bien un immortel qu’il recherchait, Méthos. Il espérait seulement qu’il soit là et qu’il soit seul. 

Marshall sortit du véhicule et s’approcha d’une porte, une main sur la poignée de son épée, prêt à la sortir au moindre signe de danger. 

♦

Will finit par atteindre la pièce où étaient confinés les nubbins juste au moment où la lumière revint et la première chose qu’il vit en ouvrant la porte le cloua littéralement sur place. 
Il n’était pas difficile de reconnaître les deux corps collés l’un contre l’autre contre la paroi vitrée de la glacière des petits monstres. Adam avait tombé son manteau et les mains d’Helen étaient glissées sous son pull, caressant sa peau en remontant de plus en plus haut. L’immortel n’était pas en reste quand à la découverte tactile du corps du docteur Magnus et son inspection n’avait rien de médical. Quand à leurs bouches, elles semblaient soudées l’une à l’autre dans un baiser sans fin. 

· Désolé…, balbutia Will avant de refermer la porte. 

Méthos et Helen se séparèrent enfin le souffle court. Ce ne fut pas tant le retour de la lumière que l’intervention du docteur Zimmermann qui les tira de leur corps à corps. 

· Will…, murmura Helen.

· On fait comme si on avait rien entendu, lui répondit Méthos frustré. 

Helen sourit et repoussa doucement l’immortel. Pas quelle refusait qu’ils aillent plus loin, tout son être le réclamait, mais ce n’était ni le lieu ni le moment. Elle posa une main sur la joue de Méthos puis se dirigea vers la sortie. Lorsqu’elle ouvrit la porte, elle découvrit Will appuyé contre un mur en train de regarder ses chaussures. Lorsqu’il leva les yeux sur elle, elle put voir sa gêne mais elle n’en tint pas compte. Elle n’avait pas l’intention de mettre sa vie entre parenthèse parce qu’il était là. 

· Tout c’est bien passé ? demanda-t-elle pour revenir au domaine professionnel. 

· Aucun souci. On l’a laissé dans le fourgon en attendant de l’aide pour le décharger. Ashley vous attend pour sa cheville. 

· Bien. Restez avec Adam au cas où Henri couperait encore le courant. 

Et sans laisser au jeune homme le temps de protester, elle se dirigea vers l’infirmerie. 

Will entra, mal à l’aise. Il ne flashait pas sur le docteur Magnus et pourtant ce qu’il avait surpris le gênait un peu. Il se rendit soudain compte qu’il l’avait sans doute plus considéré comme un phénomène que comme une femme et cette pensée le dérangea encore plus. 

Lorsqu’il s’approcha d’Adam, celui-ci était en train de récupérer son manteau. Les deux hommes se regardèrent un bref instant, puis ce fut Will qui rompit le silence le premier. 

· Vous avez du rouge à lèvre…, dit-il à Méthos en lui désignant le coin de la lèvre. 

Méthos sourit et passa doucement un doigt sur l’endroit indiqué. 

· Les nubbins ont un sacré pouvoir, dit-il pour se dédouaner. 

En fait l’immortel n’était pas spécialement gêné de la position dans laquelle il avait été surpris, mais il n’était pas certain des sentiments du docteur Zimmermann à l’égard d’Helen. Il savait n’être là que pour un bref séjour et il ne voulait pas jouer les intrus pour ce qui ne serait pour lui de toute façon qu’une passade. 

· Effectivement, confirma Will.

Pourtant il n’eut pas besoin de voir que le thermomètre n’avait pas baissé et que les nubbins n’étaient pas en cause dans ce qui avait failli se passer ici. 

♦
Helen était en train de finir de soigner la cheville d’Ashley et Will racontait à Méthos l’épopée et les dégâts des nubbins dans le Sanctuaire pour éviter qu’un silence pénible s’installe, lorsque Henri annonça à tous que l’alerte « panne de courant » était levée. 
Lorsque les deux hommes eurent rejoins Helen et sa fille à l’infirmerie, les nubbins n’ayant plus besoin d’être baby-sitter, le docteur Magnus reçu un message du même Henri. 

· Docteur ?
· Oui Henri ?

· On a un problème. 

· Encore électrique ? demanda Helen.

· J’ai fait une réparation provisoire, mais ça tiendra. Mais après avoir réinitialisé le système de sécurité, j’ai vérifié le système de détection thermique et celui-ci m’indique que nous sommes un peu trop nombreux par rapport au nombre de personne devant normalement se trouver au manoir….

· Comment ça ! s’exclama Ashley qui fut la plus rapide à réagir. 

· Un de trop pour être précis. 
· Le corps du phénomène qu’on a ramené, hasarda Will. 

· Un vivant, je précise, répondit Henri. 

· Si vous avez un système de détection thermique, vous devez aussi avoir des caméras ? demanda instinctivement Méthos. 

· Pas de partout en état de marche. Notre dernière surtension en a grillé pas mal…

· Henri ! s’indigna Helen.

· Inutile de vous en prendre à moi, Magnus, répliqua le technicien. Toujours à courir après vos phénomènes, résultat, vous n’avez jamais le temps pour les problèmes techniques, et bien, moi non plus !

· Désolé Henri…

· Vous pouvez les répertorier grâce à leur signature thermique ? demanda Méthos. 

· Vous vous croyez où, dans un film de science-fiction. Pas moyen de savoir à moins de réunir tous le monde au même endroit.

Méthos haussa les épaules à la remarque d’Henri mais n’exprima pas le fond de sa pensée. Peut-être pas un film de science-fiction, mais quelque chose d’assez surréaliste. 

· Vous voulez que je fasse un appel général docteur ? demanda Henri. 

· Non. Qui ou quoi que ce soit, ça l’alerterait, répondit Helen. Ne bougez pas, on s’en occupe. 
Méthos sentit un frisson le parcourir comme un mauvais pressentiment. Après 5000 millénaires, il n’était pas devenu devin, mais la tentative d’intrusion de son poursuivant la nuit précédente et leur presque rencontre sur les quais laissait présager de l’identité de l’intrus.
· Le camion, lâcha-t-il à haute voix malgré lui. 

Helen le regarda un instant et sut qu’il en savait plus qu’il ne voulait le dire, mais elle ne fit pas de commentaire. Elle entraîna Méthos et Will vers l’infirmerie, intimant l’ordre à Ashley de rester tranquille, ordre qu’elle s’empressa de ne pas suivre. Ils prirent des armes en passant et gagnèrent le garage. En ouvrant la porte du fourgon, tous les quatre constatèrent que le phénomène qu’ils avaient ramené était toujours aussi mort et donc qu’il n’était pas l’intrus en question. Mais les traces de pas laissées dans le sang de l’animal attestaient que celui-ci était un bipède portant des chaussures taille 44. A cette constatation Méthos retint un soupir. Il aurait presque préféré avoir affaire à un phénomène.
Helen décida de former deux équipes et sur les instructions d’Henri de repérer un à un, tous les êtres qui évoluaient dans le Sanctuaire en demandant à chacun de ne pas se déplacer. Elle aurait aimé faire équipe avec Adam, mais Ashley étant blessée elle ne pouvait pas la laisser avec Will qui n’était pas un combattant dans l’âme. Donc ce fut les hommes d’un côté et les femmes de l’autre. Chacun des groupes se rendaient d’un phénomène à un autre selon l’itinéraire d’Henri qui les suivait sur ses caméras internes. 
Alors qu’ils n’avaient encore localisé que la moitié des occupants du lieu, Méthos ressentit la présence caractéristique d’un immortel. Son pressentiment se vérifiait. Il se tourna brusquement vers Will et lui dit : 

· Fichez le camp !

· Il… il est là ? s’inquiéta le jeune homme. 

· Oui. Mais je m’en occupe. Rejoignez Helen et Ashley. Une dernière chose, quoi qu’il arrive ici, quoi qu’il m’arrive, vous devrez le laisser partir et quitter cet endroit sans ennuis. Compris ? 

· Je ne sais pas…, commença Will. 

Méthos lui mit soudain son épée sous la gorge. 

· Je veux votre parole Will. 

Les yeux d’Adam étaient soudain devenus froids et ce regard tétanisa Will qui se contenta d’acquiescer d’un signe de tête. Méthos lui fit signe de s’en aller et le docteur Zimmermann s’éloigna. Celui-ci se rappela soudain qu’il était armé et qu’il aurait pu se défendre contre Pierson ou contre l’autre, mais la détermination qu’il avait lu dans ses yeux lui laissait penser qu’il n’aurait jamais eu le dessus. Il contacta Helen pour lui dire se qui se passait et la rejoignit devant les moniteurs d’Henri. 
Judd Marshall avait senti lui aussi la présence d’un immortel et il était certain que c’était Méthos. Sa seule hantise, fut que son aîné tente encore une fois de s’échapper et donc, même s’il avait une folle envie de foncer à sa rencontre, il continua d’avancer avec précaution. En s’approchant du coude d’un couloir il entendit des voix, sans comprendre se qu’elles disaient, mais l’immortel présence continuait à se faire sentir. Et lorsqu’il passa la tête à l’angle du couloir pour voir ce qui l’attendait, il découvrit sa proie, épée en main qui l’attendait, seul. 
♦

Will était complètement essoufflé quand il rejoignit Henri. Helen et Ashley arrivèrent juste derrière lui. 
· Qu’est-ce qui se passe ? s’impatienta le docteur Magnus. 

· Adam et l’intrus... apparemment ils se connaissent…, commença Will. 

· Et ? 

Et le docteur Zimmermann transmit les dernières paroles de Méthos. 

· J’y vais ! lâcha Helen. 
Will la retint par le bras et la regarda droit dans les yeux. 

· S’il avait voulu de l’aide, il lui suffisait de demander, mieux même, il aurait pu prendre mon arme… 

Ils s’affrontèrent un instant du regard, mais ce fut finalement Helen qui céda. Elle savait que Will avait raison, qu’Adam cachait un certain nombre de choses, ça c’était évident, et que certains problèmes ne pouvaient se régler qu’en les affrontant une bonne fois pour toute. Elle se rabattit sur les écrans vidéo, enfin sur les caméras qui marchaient encore. 
· Le son, Henri, ordonna-t-elle. 
♦

Méthos avait mis les quelques instants séparant le départ de Will Zimmermann et l’apparition de son adversaire pour se débarrasser de son manteau et faire une rapide inspection des lieux. Le couloir n’était pas très large et les épées risquaient à tout moment de cogner contre quelque chose. Méthos nota les deux fenêtres et la possibilité de se jeter par l’une d’elle en cas de nécessité. Puis Judd Marshall apparut à l’angle du couloir et Méthos se focalisa sur lui, sa taille, son poids, s’il était droitier ou gaucher, des petits détails qui pourraient bien lui sauver la vie. 
· Méthos ! Enfin ! s’exclama Marshall.

L’interpellé se contenta d’un hochement de tête en signe d’acquiescement. De toute façon nier eut été inutile, tout comme il était inutile de demander si le combat pouvait être évité. 

· Je vais avoir la puissance du plus ancien des immortels ! jubila Marshall à haute voix. 

· Très surfait comme réputation, laissa tomber Méthos espérant jeter le doute dans l’esprit de son adversaire. 

· Même si tu n’es pas le plus fort, 5000 ans de vie et de Quickening ce n’est pas rien !

Et sans attendre de réponse Marshall se précipita sur Méthos, épée en avant. 

Méthos para facilement le coup. En fait ce n’était pas vraiment une attaque de Marshall mais plutôt un premier assaut pour se positionner dans cet espace exigüe. Malgré tout, le contact des deux lourdes épées résonna comme un coup de tonnerre. Méthos amortit le choc en reculant de deux pas, prenant du même coup la mesure de la puissance de son adversaire. Ce fut aussi Marshall qui lança la première véritable attaque tentant de prendre son adversaire à contre-pied pour le déséquilibrer. Méthos contrecarra de justesse et de façon plutôt acrobatique et Marshall en profita pour porter une nouvelle attaque, parée elle aussi. 

Comme à son habitude Méthos n’aimait pas dévoiler son jeu d’entrée et il laissait souvent son adversaire porter les premiers assauts. Mais là, il commençait à se sentir acculer d’autant plus lorsqu’il sentit le mur derrière lui et il décida qu’il était temps de riposter. Mais comme pour l’ancien la survie passait avant le fair-play, ce fut en fauchant une jambe de son adversaire avec son pied qu’il le fit tomber et put se dégager. Il tenta même de lui planter son épée dans le ventre mais Marshall roula sur lui-même avant de se remettre debout. Tant pis, Méthos avait quand même réussi à sortir de la souricière dans laquelle il s’était laissé acculé et il avait maintenant toute la longueur du couloir dans son dos. 
La manœuvre de Méthos avait mis Marshall plutôt en colère et ce fut avec un regain d’énergie et de hargne qu’il reprit le combat se jetant de nouveau sur son adversaire. Méthos parait chaque coup en reculant d’un pas, mais ne faisait pas mine d’attaquer et plus il jouait à ce petit jeu plus Judd Marshall s’énervait et ses propres coups devenaient plus désordonnés. 

· TU VAS TE BATTRE A LA FIN ! hurla-t-il en tentant de décapiter Méthos. 

Celui-ci avait vu le coup venir et avait baissé la tête et tout ce que Marshall étêta fut une armure du 16ème siècle. Mais surtout l’ancien l’avait amené là où il le voulait tant physiquement que psychologiquement. La hargne de Marshall l’avait essoufflé et rendu moins prudent. Méthos fit mine de baisser sa garde et son adversaire pensa en profiter. Il vit le cœur à découvert de son aîné et lança son épée tenue à deux mains de toutes ses forces. Non seulement Méthos vit venir le coup mais il l’avait carrément provoqué. Il remonta sa propre lame d’un coup déviant celle de son adversaire qui passa juste au dessus de son épaule et vint se ficher dans les boiseries derrière lui. 

Méthos ne savait pas du tout quelle résistance offrirait le bois à l’épée, mais il savait que devoir la retirer allait mettre son adversaire en position défavorable. 
Judd Marshall comprit son erreur mais trop tard. Lorsque sa tête fut détachée de son corps par la lame de Méthos, son épée resta fichée là où elle s’était plantée un instant plus tôt. 

La dernière chose que vit Méthos fut la tête en ferraille de l’armure contre laquelle celle de Marshall vint butter. « Helen ne va pas être contente » pensa-t-il avant de se faire prendre par le Quickening. 

♦

Ils avaient de la chance, en quelque sorte, la partie du couloir où se tenaient les deux protagonistes était sous la surveillance d’une caméra en état de marche. Pendant tout le combat, personne n’avait prononcé un mot devant les moniteurs. Seul Will n’avait pu retenir une exclamation de surprise au début. 
· 5000 ans ! Il a dit vrai !

Helen, elle, avait le cœur qui battait un peu trop vite et un peu trop fort. Elle se rappela le « jeune fille » qu’il lui avait lancé et ça la fit sourire un instant, puis son attention s’était vite reportée sur le combat et sur les difficultés apparentes d’Adam. Will, en tant que profiler, fut le seul à comprendre qu’Adam ne se battaient pas au hasard, mais perdu dans le combat, il ne pensa pas à faire profiter les autres de ses réflexions. Ashley, en tant que chasseresse, admirait la technique des deux adversaires à l’épée, arme qu’elle ne maniait pas avec la dextérité qu’elle aurait souhaitée. Bigfoot, qui avait rejoint le groupe au milieu du combat, poussa un grognement de désapprobation lorsque la tête de l’armure vola et un autre lorsqu’elle celle de Marshall en fit autant, éclaboussant une tenture ancienne de sang. Henri, lui, semblait ne porter aucun jugement sur ce qui ce passait jusqu’au moment où les premiers éclairs du Quickening commencèrent à fuser de l’immortel sans vie et que la seule caméra fonctionnelle de l’endroit s’éteignit, grillée. Le technicien du Sanctuaire poussa un soupir de résignation, se préparant déjà à sa prochaine intervention pour réparer ces nouveaux dégâts. 
Helen fut la première à se précipiter, suivi de Will et de façon plus sautillante d’Ashley. Bigfoot était sur le point de les suivre, lorsqu’Henri lui colla un extincteur dans les bras alors que la lumière s’éteignait pour être remplacée par le générateur de secours. « Nubbins » dit-il seulement, puis il prit quelques outils pour tenter de remettre, une nouvelle fois, le système électrique en marche. 

♦

Méthos s’était laissé tomber à genoux, les deux mains appuyées au sol devant lui, il reprenait doucement son souffle. Il lui avait toujours semblé que les Quickening dans un espace clos étaient plus violents que ceux reçus en plein air. Une simple impression peut-être mais qui le laissait une nouvelle fois exténué. 
Lorsqu’il releva la tête, Will, Ashley et Helen le regardait avec circonspection, où était-ce la tête décapitée avec ses yeux ouverts qui les empêchait de faire un pas de plus. Méthos se releva en s’appuyant sur son épée et se dirigea vers eux. 

· Désolé pour les dégâts, dit-il en s’arrêtant devant le docteur Magnus. J’espère qu’Henri m’en voudra pas trop…
· C’est comme ça que vous garder votre immortalité ? demanda-t-elle un léger reproche dans la voix. 

· C’est… plus compliqué que ça, répondit Méthos. 
♦

Helen avait allumé des bougies dans son bureau donnant un côté Halloweenesque à la scène. Elle, Will et Ashley écoutaient Méthos leur raconter l’histoire des immortels, de leur longévité et de leurs combats. Il avait hésité, puis en pesant le pour et le contre, il avait considéré qu’ils en savaient un peu trop ou pas assez. La dernière chose qu’il voulait c’était que ceux de ce Sanctuaire considèrent les immortels comme des phénomènes et se mêlent de leur existence. 

Un silence s’installa lorsqu’il eut fini de parler. Will fut le premier à le rompre. 

· L’autre a dit que vous aviez… 5000 ans ! C’est… quoi l’évènement le plus ancien que vous ayez vécu ?

· Quelque chose qui puisse vous parler…, réfléchit Méthos. Ah oui ! La construction de la pyramide de Djoser
. J’y étais assistant architecte. 

Will avait souvent questionné Helen sur son passé, fasciné par son âge et les évènements historiques qu’elle avait vécu ou les personnages qu’elle avait rencontré. Là, il faillit s’étouffer en entendant la réponse.
· Et vous pensez que vous serez le dernier des immortels ? demanda à son tour Ashley.

· J’évite de me poser la question. J’essaye juste de ne pas me faire tuer…

· Vous ne vous ennuyez jamais ? demanda Helen qui avait gardé le silence jusque là. 
· Si, parfois, mais ça ne dure jamais très longtemps. Quoiqu’en ce qui me concerne la notion de temps soit quelque chose de très relatif. 

· Ici, vous n’auriez pas le temps de vous ennuyer, laissa tomber Helen dans un souffle. 
Et en disant ces mots, elle planta son regard dans celui de l’immortel. Méthos fut un instant comme hypnotisé, prêt à accepter la proposition qui venait de lui être faite, proposition qui, il le savait, allait bien au-delà d’un simple job. Il fut tenté, un instant il fut tenté…

Soudain la lumière revint et la scène perdit de son charme, les choses redevenant plus crues, plus réalistes. Méthos sembla sortir de sa léthargie, comme un réveil brutal et sans plus un mot il prit son manteau et se dirigea vers la sortie.
· Il fait nuit…, tenta Helen pour le retenir encore.

Il se tourna vers elle en lui souriant puis répondit : 

· Justement, c’est le moment pour les phénomènes de sortir et pour moi de ne pas rester. 
♦

Le docteur Will Zimmermann raccompagna Méthos à la grille. Lui aussi aurait voulu retenir l’immortel, pouvoir parler de cinq millénaires d’Histoire, avoir sa version de certain évènement… mais il se contenta de lui serrer la main. 
Méthos remonta le col de son manteau, la nuit était un peu fraîche. Personne n’avait proposé de le raccompagner à son hôtel où il pourrait enfin récupérer ses affaires sans risquer de se faire trancher la tête. De toute façon, il aurait certainement refusé. Il avait coupé les ponts avec ce Sanctuaire de façon un peu abrupte, mais c’était ce qu’il y avait de mieux à faire. Pourtant sa dernière pensée fut de se demander si Helen le regardait par l’une des fenêtres du manoir. Finalement, il décida que « oui », qu’elle était là, et il garda cette image gravée dans son esprit lorsqu’il héla un taxi. 

FIN 

� Voir « Le reflet du passé » sur Fanfictions.net
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